
L E R O U X (Ju les ) , Châlons 1871, membre perpétuel, ancien membre du 
Comité. — Notre camarade Jules Leroux (Châl. 1871), administrateur de la 
Société anonyme des Établissements Joly, d'Argenteuil, et Leroux et Gatinois 
réunis, est décédé, le 16 janvier, en son domicile, 11, place de la Nation, à Paris, 
après une maladie de quelques mois, dont on avait cru qu'il pourrait se relever. 

Ses obsèques ont eu lieu, le mardi 19 janvier, au cimetière du Père-Lachaise. 
Une foule  de plus de cinq cents personnes l'accompagnait à sa dernière demeure. 

Des discours furent  prononcés sur sa tombe : par M. Thibout (Châl. 1885), au nom 
du personnel de la Société anonyme précitée; par M. Dolot, président du Conseil 
d'administration de celle-ci ; par M. E. Vuillaume (Châl. 1872), président hono-
raire, au nom de notre Société d'Anciens Elèves, et par M. Dalbouze, au nom du 
Syndicat des mécaniciens, chaudronniers et fondeurs  de France et du Comité de 
direction de la Société immobilière des foires  et expositions de Paris. 



Nous reproduisons, ci-après, le discours de notre président honoraire, E. Vuil-
laume (Châl. 1872) : 

« Mesdames, Messieurs, mes Chers Camarades, 
» Au nom de la Société des Anciens Élèves des Ecoles nationales d'Arts et 

Métiers, j'ai le douloureux devoir d'adresser un suprême adieu à notre regretté 
et distingué camarade Jules Leroux, chevalier de la Légion d'honneur, membre 
perpétuel de notre Association amicale, dont il fit  partie du Comité pendant cinq 
ans. 

» Tous ceux qui ont connu celui que nous pleurons, se souviendront de la 
haute et élégante silhouette de l'homme, qui fut  un modèle d'intégrité et, à la 
fois,  de bienveillance envers les autres et de sévérité envers lui-même. 

» Tous ceux qui eurent l'occasion de l'approcher, soit dans les affaires,  soit au 
sein des sociétés corporatives auxquelles il consacrait, dans ses dernières années, 
le meilleur de son temps, conserveront le souvenir ému de cet homme, qui fut 
homme dans toute l'acception du terme, dont la clarté de vues et les conseils, 
marqués au coin du meilleur bon sens, emportaient les décisions. 

» Au sortir de l'école, après un stage dans différentes  maisons, après avoir pen-
dant vingt ans dirigé la maison Pinchart-Deny, Leroux s'associa au camarade 
Gatinois pour prendre une maison importante de chaudronnerie. 

» Sa sûreté de vues, son sens des affaires,  la correction qui lui étaient propres, 
lui permirent de donner la plus heureuse impulsion à cette entreprise dont les 
résultats vinrent couronner les efforts  des deux associés. 

» Il sut s'attirer le respect de tous ses collaborateurs, de tous ses ouvriers, qui 
reconnaissaient en lui, le chef  né juste et bon, dont les ordres et les conseils étaient 
acceptés sans r éticences. 

» Ce fut  un grand technicien, à l'esprit clair, un de ceux qui honorent tous les 
milieux auxquels ils donnent une part de leur activité. 

» Que dire de l'homme privé, de cet esprit d'élite, de sa haute culture? Vous 
tous qui l'avez approché en conserverez éternellement le souvenir ému et charmé. 

» Mon cher Leroux, tu emportes, dans la tombe, la suprême et affectueuse  pensée 
de tous. 

» Puissent les tiens trouver une consolation dans le suprême hommage, que 
notre grande Société apporte ici, par ma voix, à celui qui fut  l'un des meilleurs 
d'entre nous. 

» Et au nom de nos douze mille sociétaires, au nom des Camarades qui t'ont 
connu à l'École, au nom surtout de nos cinquante-quatre années d'inaltérable 
amitié, je te dis le dernier adieu. » 


